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»AWUIXÏTIWIÉS 
Il ne laut pa* M ûVaelrhuter que nousi Or eette cautuMion. Mn 'de calmer 

Somme* è la veilled« graves évén^enAe flea lomenl*Mfs du mouvement — le« 
Le conflit entre le Gouvernement et I« « mttilanti » c*mtfte on leeaapelle parmi 
employé* des Poêles et Titéa^phes te* poster« — n s fail que tes etwierdt.. 
prend eftaque Jour un caractère piusj . . Xotis ne soupçonnions j*ai notre 
aigu. De Mft et d'autre on se prépare à tl>tTe », ont-iis déclaré. Nous ta connais- 
une balsiUe grosse «Vaiéa*. de dangors! *,ûtia Maintenait El M Umirauf a dit 
et il« conBâquences désastreuses. ■ Nous pouvons tout. Nous somtves in- 

n faut que cette fois le public ne sa vinedHea • 
laisse pas surprendre ;   qu'il envisage!   Et ta campagr.e ses« tWdftaStvic JHU* 
avec eang-iroid tes re**oül*fjies évéTilufek- 
lés auxquelles nous sommes exposés M 
que l'opinion sache se garder d'un Jépto- 
raMe el sterile affolement.. 

O» a beaucoup reproché au Gouverne- 
ment *on « ittUéciayôD • - Ceia.il *3 mot 
éoril dans l'ardre du jour de MM*. Du- 
biaf, Charles Dûment et Steeg qui '«'",'* 
renverser te ministère — «**s 
dernière grève nés postiers. 

On a raillé l'alternance de sa manière 
laibld et dé sa manière forte. 

-dans douta, le reproche était as*« «m. 
Vf. Mats 4fEf n aurait p« *"lé hésitent et 
petpïexe er prôsançe d une situations»,»- 
si critique que celte créée par le mouva 
ment Vas .'ûncUonuairea. 

L'ne grève da («nclior.naires I Qui. Il 
n'y a pas bien leisgtamps encore, aurait 
cruquun teléTénemant pûtàéproduiret 

Et, après les posters, n'est-il pas a 
craindre que le» agénU d'autres services 
public*, wcorc plue essentiels peut-être 
ate via oaUouate. ne soient tentés d'imi- 
ter cet exempte et d'appuyer leurs re »an 
dicattonsau leurs griefs, légitimes - 
non, par h wssatton de leur U"' 
dé I'axarticauWiWofuncuuns î 

Oui, te &wt*n*aaanl a hésite, tergi- 
versé, changé dalüUVe, svanad'en arri 
Ter è engager délibérément la lutte. 

Il a soulu espérer que peu a pau tea a&- 
su-it* l'apaiseraient, que te grand* ma»- 
s« Vea> postiers, qui sent gêna d'intelli- 
gence, de modération et de boa sens, fini. 
raient par s'arrachei a la pernicieuse in- 
fluence de quelques agites, turbulents 
bervé.ates. aocialiitac au anarchistes, qui 
veulent absolument les 
rfteateratlnti Vu Travai 
è l'œuvre révolutionnaire poursuivie par 
celte organisation. 

Il a cédé, oédé encore aux exigences da 
sea agents : suppression de toutes pour- 
Buttes et de toute) peine* disciplinaires i 
réintégration de tous les grévistes : re- 
trait Je la circulaire dite du tiercemenl | 
réfection des feuilles eignfllétiques. il 
leur a donné toutes les satisfactions qu'ils 

acliv* et plus violent* que par le passé. 
• (I Taut profiter de notre v.cwir* • ; tet 
s été le mot d'ordre. 

On se l'appelle te ré'imon de l'H'pp«- 
drome organisée t>ar M Pataud, eu.vie 
de la constitution dan Comité mixte 
d'ouvriers et de toncUonnatres. 

Pul» ce fut la réunion Je l'A 0 DO ton 
vote un ardre, du jour de clftme au Comité 
pour n'aaaat pas transtormé l'association 
en syndicate*« te. lendemain de la grè- 
ve sans s inquiéter d* la toi ni des déci- 
sion» parieroenteittä et, gcuxeratmerila 
tea, 

Bnllh, on mena en prc^nce une earn 
pagne d'agitation en prévi*:->n d'un nou 
veau conflit et d'ana nou*eLJe grève. 

t* r i liiüKt upauiuui u«mn;i4B ' 
PMU. «au 

A QOi »eopoailtoM darnüi«. \m uuOw r**«* 
«M  BAT d«  gnnc«rue[ili  d« doit*  Il taui ■ 

L. ■ou«4KW»(>o# 

«Srofaui* «ioamw AU «ri <te twra luatek (w- 
winè* S aaoaidata Mtu^tvHsa* ao«M>M ém 
%totjK« kvM M umita. an-me »»« a» aauche, 
« tuf a* peut PM tetrt aelreRieat d* et mantn- 
renS pas **ni(u*n« du« te «kew «a» MBJMM 

not c*i*d«*fcto Pour tm citoyao*. Vvm*m 
tcirtlui c«i I« radtcaiiiiQe *t »>a ta cki-i.» 
ben» U ohoac M urtnqj« pas d>rt pauMota 

Ce sMiainent de ntine SCJM AU orur de «nain. 
r*«ehrtlOMMB«i farocct)** «niwimi du r>«feni*n 
tanaaM *u 'MirUum* at t)u raoime rènaouo»» 
•'MpbqiM penHlr» p*f  oMU 

HJ 

oai *rcl»rm«. 
la rtvoile on runarque d anoione entsula le 

cWwir *lev*i dans I« ucnsttes et U&tnam 1er- 
ner« «i m r*l«ni urerdftal Ils arfunnit ' rm- 
preinle ei ils 1s sard«nâ Lta la ttenl oetta oxn- 
Uui* « attirante da ta non MAI* boatiItU cx> 
V« noln puliUque oragraBsivemeol al MW—I 
liberatnoa. 

C*Ue hortillté ferédurUble ne M dénonoe PAS 
wuleniem par  le*  ejacilatiöH* tt.éiriq: " 

Le Gouverneir»nt. sous l'influence de 
nombreux vœux de Conseils généraux, a 
b-f n d* songer « se défendre et è sévir. 

ft est vrar qffé pour les s militants • du 
mouvement, les Conseils généraux ne 
comptent pas \U en parlent avec le me 
me mépris que des • parlemeoteirer - 
de M. Simyen ou d* M. Clemenceau 

Les élus du suffrage universal, le? re- 
présentants de la nation, tes ministres 
délégués par eue a t'exercice da pouvoir, 
sont couramment bafoués, conspué?, in 
lunés même, par des agent* relevant de 
leur autorité et placé* sous leurs ordres. 

Peut-on tolérer on* semblable situa- 
tion T Ou* ne voit que si l'on n'avait pa? 
te courage d'affronter*« redoutables dif. 
n'-ütteVqai-vml surgir, ce serait peu à 

DEUX ÉLECTIONS 
On lu dans 1* • Unten* • i 
Dnii AjecuoT» om au itav dlmanrea éenitar. 

lune A fiatat-AflriQu*. lautr« daos ta deUajecua 
atrooiwrtptfon de Hontfwüier U pmnler* ast 
ua (raac suuoAi dont noua QA saunons Imp mm 
«jouir a&n» l'Hsrautt, H osssst iron«« y» ** 
lapubûnina pour soMs-ilsr ta suouejaiga ds y. 
Bsnatecn  sooialisu unUU. 

LatacUoa ds Sttint-AÜnqm msrqu« ts pm&** 
bxunteeubls ds l'idée denwofsUqus, «aaa una 
re#on ou ta nutu-n samfelaK snoors eolKtamsut 
StaMw En l'jua, M LAonca ds Uvstlnau. l'un 
des plus ardents defentsuvs de la puimqm du 

vaut de na,o- 

CHEZ LES POSTIERS 
— -       *>    ■ ■ 

Les ambulants décident la grève. — Le Comité, 
fédéral en fixera l'heure. 

Pan« a uuu 
Noua avons annoncé hier que des mesu- 

res disciptiiisfrea avaient et* prisa* A le* 
gard des ouvrier* des P T. T qui ont cho- 
ira pendant la |ouraëe du ter mai Vexa t* 
teile d« la noie oflicieua jui a éié 
qva* a et su je* « 

t* ohùmmge ém 9* M* 
mot*  mfflmlmllm 

t par 
ConjrAs   elle se wnlirme dsns 'AS •iitu< »Iflctn. 
raie« La demonstmlion s tu laiK su cour* lus 
dornswas etacStona partasHs*. Na wua  Ui»m 
Aucuns Uluatnsi «sr ee polns. 

Prévenus btta prévenus nosa n't*oi» fa'* 
praadr» aos meaune en conecqucace Noue «su- 
ri ns al lemons Ir congrCgAnlste l'Agent rcmam. 
ragenl clérical «t  ragwit    rriM-naf-naire,    dtr- 

pspe étaji élu avec plut de mille 
ni», dimanche u Pavt Leroy D»**>r parson- 
nsiiie noiolra d» la réaction propaamte tut 
t»Uu par un radtoal, M. Evujsns Fownol L'é- 
chec est sigalOcaUt Isa ttecteur* éa l'Aveyron 
ont cittirement nsontré qu île ••utan* rompre 
avec la politique a»rtcata at peptote dos» M da 
Cablelnau avait sie le très acut .aprtaantant 

A. MonipeMMv  la bituaUDD eat   des   uiioor- 
d'hm  fort nette«, tuen qu'il y ast bUloUage. al la 
dise n >l! ne répviOuciUne nest pas un vain  mot, 
ou même ai ta moiadra loyauut 
lutt* SiectorsH. 

N« reoieure ssvant. an effet, que éat ta «bat t [ 
de ta camDspw. le cnndtdai radicai. M   AtWr. i ZT^û 
« te candidat socialiste Indépendant M Sol-1 Trous ^earTsquipa «ont rvnvo)ar devaû» k 
doca. deoderani de as dessus* an lavau* du conseil de dïaapline aux dm de rélrop-»daliot». 
camliil&l republtca« ta plue (avorte*. M. Reboid, Ln ouvrier taisent fonctions-d* chef lequipe. 
socwi.su> unifie refusa II est vrai, de sssndre qui avait néglige ds Iran-unsure 

nce pas sitcun snsssamsnt. mejs ta mahusan de aa -»»■ ii«» !'**** r«cu * 
"• Adeturs au second lour   parait madmaMible. *rî££m£*!!?**\â 

~«r qui pourrait   en effet, oamptar 9* andHES^IKää1* 
dai » Lappotm des tvrx d» M   LaurenvVlgler \™ÏJ£   y *2K:twd'asV r 
répuDuca« anUmuustorsw   ne peut suffire t lul'mmkur, SVeo relArd  dtana Isvencemen*. 
sonr«» parus aagnea   5 8 paraWatt   oous t»     Sept ouvriers temporaires sont suspecta« *• 

Ifttti at êwmm mqnhi 

Les mesuras suivantes om été pnse» * l'agant 
mnel ouvrua ass ligne» qu. uvswnl njou 

: de* dej-an.venj«tiUi ls- 
üu Ua uuu «t 4Ut M 

Sto éém.mll. Vî'JK^MMS» 

lu penoi 
orai* d' 

rM*é son masque de révolutionnaire sûtiparle- 
* autre    "■ 

rtors lande» t crove qui! ne vies qu'a ralltar 
sur son nom dos voix Factionnaires auj a ont 
pu s'exprimer au pnmiar tour sur aucuns can- 

meritoire et s 

i  "SfÏÏÏÏr à Ta I»» rtnawWe figoant dai» no« «jroi- 

p»? nnursuive tar ta direction de la GoxifgawratioD du Tra- 
"f va.l. tes Patend et les Chaatenet. les Yve- 

tet et les LeaTiarqua, imposant leur vo- 
lonté à ta France, el annihiban* complè- 
tement la souveraineté nationale. 

M Clemenceau a dit avec raison, Bans 
son discours de Nice, qu'il ï avait la une 
question de sa'ut public. 

Quelque douloi-reuse que soit la lut- 
mt r^iame>n^rD.ën'^^^ te aï te fratricide qui se p/«l»"j"w« »> *: 
barquemen* d» M. S.myan que seul le sign« I faulte que »^ qo« _».i 
Parlement a le droit et le pouvoir de ré- assurée la prrpwidérance de* «^en- 

tants du pe'jpi"   ' 

l républicain. 
Alita. wn.Unu«z votre compagne tTafi'kitnn 

elérlM. aux apclaudlaeemerns d \ roccaston, 
avec Is coacours eflaclit des aléneaux. lont k rf- 
vi*Vttqnnalre axprtra* parfois la pesuae s* co*> 
Hlur 1« dsrnéer aapoir H rade en Presto*, astis 
de gens nenêa de bon S-TK pour aasimr avec 
nous, la *aarche processive 4e nos msliUilioss. 
l'évolution aonstanle de notre iMeiocraUe par 
les «OMS légates et pacifiques \ous nous refuses 
votre («rtH.'i|>atton. soit   Nt 

q» 
Noue ainvo** sans «es*, 

'.■1 U sera nccssssara «oâr 
Ië la Rtputlmu*. 

B   061 PF.fH 
Ssnaieur ai tAritg: 

i sont l'objet ds 

***e*atur daa Posta* de ba tsasa» sUjc*«. 
w qy, eçajajaàramatat —i teftiranséiiii, rw 
Kaarnal eu soir aucun locidsM n« s'est sr» 
du« H aainsAj B, rua «a PM„,IJ,, JTlm 
suite dun oourt-fircuU, ka salts 4* êmmH 
a ate pn«ap déaartrtciu o> • havaiWI 
• a 45 Das lampe* om *i> aituoteas a* t* 
aenriea a pu seffeeiutas' iiiiiiiiataaiiiiL As> 
eu* en n a et« ptrofer«. 

Um  éimoeurm   ém   M.   Rmmm  m 

Av Isvtquet populaire irn'il jiraaiiteV Maa> 
è Valence,   «e nuritetre   oe      'grriislsis aj 
parle da* reternwri «lueprusea sa- k SUMV 

— «enta« «ta* , vemement kreformes  qui  ne 
devant w coo- .«complies rue 3an« l'ardre. M 
-"- ov le d> | ,n wrinmAnl ; 

Buaa * m 

C« «as nous ae ««utoos pas cas! voir oarutas* 

Ce serait un acte 4e forhltura qua M   Rebovd 
oe commettra tM-talnemeoi pas. 

Les pièces grecques 
Procnainenwfll no le sert, la monnaie di- 

visionnaire grecque va être cher, IîUU*. reti- 
rée de la cwculaboa Cette meaura est prute 
a La demande (te la Grace  qu*. comme J'IU- 
'ie >» IW nifuiuue de petit» mon not» d'ar- 
gent et rérlnnip >a nal-ortallsation de ot-lls 
qui circuW duos ka paya de l'Union lutine. 

leurs fonctions et 
seil de discipline *  

Quatorze ouvriers main-d ituvr» exwpboonaila 
sent uouncies 

la  quinze ouvrier* qui ne at sont pss-pr*- 
l I leu; travail   mais qui n'avaient pas M 

-\ mis hot* 

patrta. et es < 

yoquer. 
Comme on l'a dit. très Justement, 

Gouvernement a capitulé. 

(ation. 
la souveraineté de la 

Ceorjei ROBERT. 

.DÉFICIT 
Le rèfth-ne d* la paix armés mené d« frao 

avec les première* tentatives ds reforme, 
sociales, eat lourd a porter pour lea budgei- 
euiMDècfta De quelque côte que 1"-» tenC< 
l'oreille on entend parler d* defloi. 

- On en parle cbet nous S tout propos el 
même hors de propos, car nous sommée er 
ré-auto narmi les moins éprouves et l'accrois 
sèment de« dépenses est moine rapide en 
France qu'ailleurs. Mats la situation ftnan 
C-èreest trèa tendue en Russie, en Autriche 
•n Allemag te surtout Le mémo Ksr de»clo- 
che nous arrive d'Angleterre ou le chance 
lier de l Echiquier signala un dauert d* *0t> 
million« environ, imputante pour une torW 
fart aux charge« militaire* et navales el a 

application d» la nouvelle loi *ur l'ai 
tance aux vieillarla. 

Si les cause* et leurs effets »ont analogue« 
dans tous I«« paya* lea remède* Aophniie- 
sont basn différera»   En France, en ADema 
«ne, an Russie on penserait immerflatemen1 

as tirer d affaire par un emprunt plus oi. 
moins avoué plus ou mou* tteguiaé, nuus 
par un emprunt tout de même 

En Angleterre on raisonne autrement et 
une fols rinaufflsance de ressources dornen* 
établie on vole «ans nesliaKon les rnipol* 
nécessaires Cela peut arnenee une auffmen 
talion budgétaire uemporaare r»u dureole sur 
tant les car* mais on v gagne d'avear (ou. 
tours le« mains libres et de ne pas sendet- 
1er indéfi m ment. 

Atn*i pendant la guerre du Transvaal nos 
yotsins n nnt pu* hé «te s enfter leur bwdflei 
de plus dV deux miDtaeds, bas oontnDuablc- 
*'en jont trouvé» Mnés, mal» I* pierre rlrvt. 
n'a guère laisse le« charge« permanente: 

et on a vu les dépensa revenir I leur cfliflrt 
crd m ilr*. 9 

Celle fols t] s'agit d« créer del reasour 
tes p^rmaiente* et te gouvernernant "bersi 
• efforw de les demander * des impôts d* 
Vndrtnc* progressive. El la Chambre Û»* 
tpommunes las a votés le lotur mem* où ils 
tant «te propose*, d* faoon * éviter louis* 
*(i rtîrim<nelions toutes le« campago** 
soûle* les surencnerei plus ou inouïs ftleci.* 
«les 

Diférenre de régime et de •acnra. tnan 
8i explique l'inconleslaMe supénoritA des 

anoas publiques *n*H >«aa *a< celtes des 
Maires paya Ou ny aralne pas te detlcil 
tXMDtn* partout atllMura, on y remédie de* 
■u'on l'aperora* It c'est pour rela que dan* 
U Kills s *oup* tte mUiion» pour le main 
ftea d* te suprématie navale lAngVlerrn 
•aura plus d* souftte que ta nvste «Uj peut 
trvoir te défltst ntotneotan«, alla t*)a**ta te 

" iûbrocugps». 

CHOSES TURQUES 

ÜE HAREM 
LES COMPAGNES OU SULTAN 
Le mol har'.m est arabe, fl r'appUqw d 'oui 

ee qut tu pnvi. contaeri, tnferdll. Inviotool' 
Oint le lératt. au palaU tu sultan   le aarem Ut 
lu partie reien.ee t l'haouattos dei temmee 

coûte an 
<.n-.ueu«n.*nf dei de 

tenir» vraiment 
Powatxn U svlKM o (il un hartm r Puret 

lu» lei r«yiri du ntalaae leiiei qu 'ilei l'appll- 
tuent as coaimsfi du tnorteu M pruvenl s'ap- 
pliquer s (ut Un 'Hei, dam (a conception mujul 
tnesuJ, ts tuUan. le grand padtcnaA «si un éfrr 
en dsAari des lires qui ns doit avoir de rap- 
porta qu wee let nourit de l'empftrre un être a> 
cette euenc« ns petti faSatiMr * élrrer * M 
comme éposse, um /emme largue Srutrmenl 
comme on n'ssl tonvolt parvenu * decider les 
Sovru de l'empyre> * venir se melfre * la ' 
(Mon du Chef dft cnnant» U i bien U 
tonunter de têt remplace» sar de toUtl 
»en*** prtnapaiemenl ds  tttteneur 

felfai H aiatfcsi peuceni louirt aspirer au f* 
trt de Itadme II iu(fn pont cela que lun d'une et 
tUe du luUan * la iatra At \a kndtne au *erviee 
4* loquet!« elles K trouvent. «u>« »otenf rrmai 
queej tuet deutennrai- autntùi gutrutde #1 »s 
tiroli S sootr uns safra particulière La guieutde 
attnà paitemmenl slon Is moment ds seuerur 
ifcftai dire qui ne lui retneni quuvlt que la (s- 
vev Au ruWan i «il mantlettée ejfecfivemrrU pour 
elle Celle faveur eslelïe pasmaere elle rene 
Ikbat ( eetl* fateur se protcnae-l-tlie. acquiert. 
eue un* certaine permanence. llftE-a, deiarnl *a- 
m*% 

D« tempt en te*« «n remerelj tri tTuinude» 
druVnffneei SU«« penvenl (mpo'ier tew* dbl et 
leur motrltier si tort* trie recsercnesi par Ui 
Turcs. 

L* lui* dei dai'ii NU>-mv * ski dépénssi (oL 
let En deAori du pertonnet eilt* Il « t la demei- 
nciie «jcein-emerti nontereait si qui comprend, 
outre (s* siriii'f i Ckarpeet le aroi fravauj ari 
musicienne* de* sU>.*ewei *<< comedtrnne.i 
sic Cet rjctavei. iwaunwrei AtrrarcKtquemeni 
/ormeni la motrln ou maison porticullêre du 
sultan dMaée par M rulfane veltdae au mere *U 
cort par ta kosna-dai-autia atande mxaUrttt* •> 
tresse 

Le *a-*m nett pa* eemme on poumvilf le rup- 
poier un« série èi commu'iauis c*tl un* reu- 
nion as paUtet court paritrulutret. m dotra, 
atoM eAactrtw io" artmimifionon propre er for- 
mant un* oon/eaVrahon. tow la Auuie dtricilon 
■*1 (« STIlfWt  nvuliren* 

Cat «Mrs ne Hf/êrenl enfr» ellei sue par te 
ajiache M dsfrs 

' m première ko- 

CHRONIQUE   SOCIALE 

La Dépopulation des Campagnes 
L'exode vers les villes. - Situation lamentable ties ma- 

nœuvres - La mortalité et la vie en plein air, - Le 
menteur moyen de retenir les ruraux aux champs 

- Un mot profond - Les Jardins agricoles. 

Enfla 
senMs I 
prévenus pai taur chai &*U)iupe wu 
de causa. 

Lm 0mH prim* mux mmmtinm* 
D autre part, M Lanrmrqu« vient d être 

•uependu, ainsi que pUrsieura adeiUs aux- 
quels ladmtniBlratioR reproche dsvou pris 
part à des meeting* Voici 1* note ofticselle 
qui le* concerne : 

A te suite d'un discouru prononcé a Laval par 
M Laiimnnie comma, au Centra! télégraphique, 
M Froutn directeur des aervioea leléttraphrqtses, 
a suspendu ast agaM de ses tonctwna 

M   Lsinarque éUul  on le sail, un des « sept ». 
tn outre M yroutn * eu*SeTpent »Mpendn de sw1    »■   Simyaa en raison «te ■ 
tooctioiu M CarvU-re mtecteur s ta dipsctgci Jas hielte,   nerrt de faire connaître h te 
sorvfoss a«le**«phtques de te Sete*. an raisosi .cipiuité de Moulins qu'il ne pourrait 
d'un dwcovrs prononce • Ouuuper  La direakur, | cea sji^. 

'     Fintsterc  a suspendu    te*   *"' 
luf*u asnvua au 

rtera te csiisui 
'm tare «unr t 
i M sautas oas  

am-tuir**sni droit Ste stsaHaa 

Ptewt p*Tde^SdrTnmwa^tfimMMjSX 
oste n« vstst pas ates sjua aous aor«s pua^lbasT 
■MS te lisnnuaie que aous avoua innaanlh *tej| 
un a !*rteisswmil lam sas tasmstir * l'a*jsB**a 

* par aateqaW taotteiix 

-miSrt ta  i 

M. S tm y mm mirmpmsà 
Parte, 4 md    ' 

M.  Sunyan   an«i*-*oc'étair*   d*atal   aun 
P  T   T . avait accepté de présider te* lesest 
qui auront lieu tes » et 31 mai h Uaajttus à 
t oee*sion 4* t'iiMUgursUon du IMWVUI haasj 

arnt ». ! de* postée et d'un concours de muastps. 
-  'agiatattesj **• 

Ton» te* Jour* noua entendons déplorer 
l'exode de* ouvrier* agricoles vers te» vilte* 
«antaculaire* et cependant, que de dt^ila- 
itons attendent ceux qui se leaasent gneer 
par Cappel tentant de nus grande* cités. 

La population urbxme ouvrier* se subdivi- 
se en deux groupes bien distinct*    D'une 
put, en effet, se trouvent tous eeui qm simt I de recueillir une grande parti* de leura den 

propriété, de les »Mer è deventr pi-opriétaire* 
d'un champ ou il* pourraient cultiver une 
bonne parue de ce qui leur est nécessaire 
Leur salaire reel augmenltrait immédiate- 
ment, car pour ceux qui vivent au jour le —• 
jour, U na d'imporUtnc* que d'après le nom- deux employes «oiii suspendu*, aux la pro- 

! quil permolu»cquerir et le tait position de leur» cheU. poui avoir tenu dee 

mura 
dé cette dernière réunion MM I.tints commis 
* QuWipar. « Hill*   ruommu daa-"uatea * Lia- 
sMutat 

Car agenfc onl bit des deoterattons antlsiiU- 
tertotes et ae sont détUi-é» parUaars. de irJUha- 
Iton » la C G T et de la urtve (fertérate 

Ces mcöures ont reçu l'approfcaliOii de M SI 
myan ai se M   tU.rU.oa 

A la suiie des isadenta de samedi M Pour«), 
lutteur iusuMc au Central   * «M auspeadu 

Lan.»   ooainiB t Rouen  un de» asot pour- 
i   est égaledtnt suspendu. 

HouveUtrti mtmmmrmm tàUmlpIi- 

r.ee 

Parte, 4 mat. 
Ce matia de nouvelle* rruteurea dwcipti- 
sires oui été pria** contre ut. commis-a 

Brest, M   Masaon. et comre un gardien de 
bureau  de  Curca&sjniie,   M    Peyrolle 

bre ü objets qui) permet oacqui 

doués d une habileté particulière, conâéquen 
Ce rnetne de l'apprenbesage qu'il* ont pu fai- 
re et que nous appellerons, d'un mot em 
prurit* è nos voisins d'Outre- Me nebe, der 
ouvrier* qualifié*, de l'autre, ee groupen' 
led manceuvre* quelquefois promus aux 
fonctions d'ouvrier qualifié dans les moments 
de production fiévreuse, mats reteéte>. ensui- 
te dans la catégorie inférieure, lorsque, le 
période de presse terminée, on en revient Q 
un travail moin* hatif 

Le* premiers ont sans doute on salaire «ti 
pénenr dont le taux miroite aux yeux de* 
travailleurs, mate les seconda ne gagnen' 
guère plue que leurs camarades des champs 
Le salaire quotidien d'un manreuvre è Lilli 
atteint è peine trois franc* par Jour et I; 
vie a la grande ville est bien plu* chère qu 
la vie S la campagne L'ouvrier agricole, qir 
arrive de ville en ville sans connaître un me 
tier, eat condamné É être manceuvre toute 
sa vie, il est relégué, sans aapoir d'améliora 
tion. dans une situation qui frise I* misère. 

C'est là un* chose qu'il importe de répéter 
aans cesse 

dinieret est te taux de la mortalité aux 
champs et dans les milieux industriels Du- 
ne statistique que nous puisons dans I excel 
lent traité d hygiène industrielle de MM Le- 
elerc. de Puihgny et Boulin, ce dernier, Ins- 
pecteur divisionnaire du travail a Lille i) 
ressort que si l un représente par 100 la mer 
laine de la population active des district* 
agricoles en Angleterre, celle des districts 
industriels monte de lu a 35 ans h I3fi. el a 
190 de 35 * K ans I De 35 a 65 ana. en Angle- 
terre, te mortalité des travailleur* industriels 
asi donc presque le double de* ouvriers agri- 
coles I 

On n* manquera pas de nous dire que ce* 
derniers ne se lasseront arréier par de 
simple» raiAonnemeni» mai- I! V aurait un 
moyen d agir autrement jue par les con 
•eu*, ce serait de leur facmteT l'accès de la 

nu docteur Lancry  je vous en naienu volon- »er mai, £°voque une certaine eflerveacen- 
tiers le loyer — Pourquoi done' — Parce que 

n'es, sur leur propre champ, leur   permet- 
trait d'augmenter un peu leur bien-être tout 
en devenant accessibles aux idée* de prt- 
voyaace 

" Si voue pouvet me garantir mon jardin . 
soixante ans. disait un ouvrier de Roaendaêl iPulu

mï
n*„aji|ûl,J! 

je vous en paierai vul'm- 
if.   ~ 

* bâtirai dessus — Avec quoi t Quand oh a 
le la terre, on trouve toujours des briques » 
\ plus forte raison en eûf-ii trouvé, s'il avait 
té propriétaire Le fait de poaséder un coin 

le terre conduirait rapidement l'heureux 
l'oseeaseur a construire d une façon mudea- 
le. mata suffisante, une maison qui ne tarde- 
rait pas è lui appartenir complètement 

Nou3 arrivons ainsi è une conclusion bteat 
nette, le seul moyen pratique de retenir aux 
immps tes ouvriers agricoles, dans leur 

propre intérêt comme dans celui des agricul- 
teurs et de la production nationale, consiste 
u les rendre propriétaires d'un champ de 
superficie suffisante pour leur permettre de 
t'y livrer h une culture qui leur ser* précien- 
ie L'article 1er de la loi du 1? avril 1908 re- 

propos révolutionnaire» dans diver* mes- 
biiga Us seront traduits, comme leurs cm- 
marades. devant te Conseil de diseiplins. 

D'autre part, de Dijon on signale que la 
suspension de M Jacquessoo. secrétaire ad- 
joint du syndicat de* lignes télégraphiques 
pour une allocution prouoncee au Tivoit le 

Une autre considération qui ne manque pa? énlive a la petite propriété permet de resou. 
lire v» problème II stipule en effet que tous 
les sjTstaïajitj^ prévus par la loi du 12 avril 
1906, pour tes maisons * bon marché sauf 
l'exception d impôt foncier, ■ ■ appliquent 
aux JardtsM et aux champ* n'neédnnt psu> 
un hectare • L'artiele ? stipule en outre que 
tas prête, au taui de 8 % peuvent être con- 
sentis par lElat aux sociétés de crédit im- 
mobilier-qui ont pour but de consentir am 
emprunteurs des prél* individuel, destiné* 
sok à l'acquisition de champs ou Uantina, 
soil * l'acquisition ou * >a construction le 
maisons individuelle* a bon marché La crée 
tion de jardins agricoles, voit* )« vrai r* 
oaacte a I cxnrfe de- ouvrier» rlns champs /era 
le* eilte* ' d-.1 grosse impor- 
tance nous » reviemiroi.9 en nos ^rochen* 
cltroiiiquee 

ECHOS 
I ambre laune 

L'ambre jaune   rejeté psi- lai flots de te mer. 
» se truuve qua sur une partis de la cote sict- 

usnoe si sur .elle de Sasiland cote baJtique près 
rie  Ka-nigsoerg     En    Prusse,   is  ptitie  sst  ua 
qttaat    imn"vpoie     expions  par  das Duaactar» 
juif*  Elis a donn* an ISO?   un escroer.t de ra- 
oeus* ds l tai.uTS h-     nmnw    tolermrre    de 
t*iS 47*  fr   au  chiffra  nnrisapoilUasll  d*  larmes 

,_   iDOS  U quamuté daasfera brut ssitraste *ss mt- 
s'te steurtéme" te i/ounvm« si laine» a été. en 1907  da «00 tonnes Ida 10*6 lulo- 
ie. La moissn d'une kadin* m afnaaaamt. lasausasuasal une «aaasr «a Isa» 7*7 

sonusete tftesw ttausateii «s fcatfa». a« m<ifireM«s. T    9t3 uutriara ont «M ejssatayes * satte tstrac- 
—' sa*can« s*** teuri svsjTH uns rteameell*. hoo. •Mat saaei 

****** ou 

ce dans lès milieux syndicalistes diionnais 
Le personnel bordel*** des P T T a en- 

voyé a M Barthou un télégramme où tl pro- 
taite contre 1* dale apposée sur les feuilles 
sigr.alétiquâs refaite* pour ISO agents de te 
Gironde, et ou il demande la tension totale 
de ces teuilte* pour tous te* agent* 

Le groupe toulousain a'esi prononcé pour 
la transformation de 1A G en syndicat et le 
bénéfice de la toi de 188*. considérant qu il 
impôt te de donner * 1 administrâtlun de* 
P T T. une forme industrielle plu* appro- 
priée aux nécesailée) du commerce et ae lin 
duatrie . que ai la grève n'e»i pu* un droit, 
c'est un fait dont I Etat-patron doit tenir 
ootnpte . et que la loi de 1884 eat muette tur 
ce qu'on appelle * drotl de grève ». 

Un vif Incident »u mmrmmm arte 
ta rai« af• Provaaae 

Le* Msatoyés sa  mutinenl    —  L 
•'•teint. — Sanciiens taaatitwnt 

Pan*. 4 
Noua tison* dans la Patrte 
■ H er soir  h sept heures moins un quart 

exactement   M   Pansel, receveur, élan* ab- 
sen*.   léiectncite faisati «ubnement  défaut 
au bureau. 22, de la rue de Provence 

Dana la «aile des départ» ou soixante 
agent* et aous agents environ -euuerii réonis 
et soecupaier.i du tn des lettres ce fut aus- 
sitôt le vacarme qui commença 

Tandis que 1 aucuns juchée sur des ta- 
bles, haranguaient leurs camarades   les au- 
tres chantaient t\ tue-tète le refra.i.    a- Con»- 
Siuei S.n.van !..     Conspuet Sunyao L..    N 
audra ou'i f    le camp  « 

Le« employ**   occupés au guichet attirés 
parle bruit internai que menaient leurs cev 
marsdes   abandonnai)1,   la  salle uu   public, 

„-se joignirent, lan? 1st sajle des départe, aux 
•*rm JTcTj uT^imanifeataûta. redoublani leur* cri» et leurs 

Le Comité Fédéral 
LmmpmmUmrm Vantwf *Éê§mm t ém» 

vmmt 9m Ommmmllém é/mm*jp/mmm 
Le comité féJéral s'est réuni hier soir s« 

rége social de l'A G des P T T., è IhOteJ 
des .Sociétés savantes, nie Serpente. La réu- 
i.ioTi, qui était tenue secret*, seat aroJoiig • 
fort avant dans la soirs* 

Le cornaM fédéral était au n—ipili I et laa 
raeiubrea de te délagati » qui s« sont ■itvMt 
ta«, ion de la denuèra greva, ehe* U OaV 
Diataeesso, ataiem tous srsswstes. 

t> oom*» f* tarai a le«* dahord déeidé <tafc» 
des délègues seraient envp>-és en asa^afcoa 
à l'effet de .lure te pruftemoste ulHe est vu* 
du mou venHvn qui se prépara. 

Après un échange de vues relatif à letti 
tude des postiers suspendus qui doivenl cotn- 
paraltre devant te cooscii de dtacipliu* aa 
réunissant samedi, le comité fédéral, se ran- 
geant è l'avis exprimé par M Lamarque «a 
cours d'une réf.-rite réunion a décidé qua 
tes postiers trad'i'ts devant ce sonsei Ke- 
nnen t défaut 

Le comilâ fédéral a également décidé qog 
Ta délégati» qm doit ?e rendre auprès du 
prtja: l'tu du coriM'il ***nnt oiainleaae. 

Le comité a décidé de ne dA-larer la grève 
qu * son heure. • *u*Ugr* toute« te* n.esurei 
lin pourront être prises par te gouveroav 
irient m. 

E.\ PROVINCE 
Chaumont, 4 mai. 

Les employé« de* P M onl U-mi Ut un 
relie ville un meeting au cours duquel M 
Dt-tmaa, dtuégue (te 1A G des agente de 
Paris, a préconise te triwelbrnialioA te l'aa- 
sociation en syndicat. 

La réuni jn était atn ■tement privée «t la 
presse n était pas admis? Elle s'est (erratest* 
pai le vote de Tordre du jour suivant, qui a 
été communiqué 

•rm% des Hume», aous-eutente agente *sV 
denuirea et  antt>uleitt»  este  putsles    agenta  ste* 
rtMiU;iHSuar*i sratersteuai 
caiiuuatte DetoMui du c 
l'A  G   snusisi  ta queshosi syrassBak, i  
nette tonue •unern-uri- d uaocuiUon qui leur pn*> 
niflu-j, dt s'evprniiet tlbraiu«iii et leur dotumma 
le«, limite eflecutt. que ta loi cte BSBI taur islaxa) 

Le* posuan doasves« sassutsi M saeaev d «emte- 
nisirauoe. o> IA G de arotstaer • ta tnaston 
lion le IsoaocHbuti au sjndical au i 
OfcfHjrWn 

Eo outes   mdigi 
iU pronnsnt 

tous   tas 

rappon ■ lantié* précedt... . 
ift tonnes d une vsieui uv ■ i»7t* k Sur les »ût . 
tonne« sitrailee en IW.*, 17Ï ^i.nes ont été em- .«»ai 
plovea* è la fabrtcauon «e ismtes ccauurune tel Prévenu -n toute néte. M Pansel. rece- 
de letnbre moul'i veur du bureau, ne tarda pas« arriver et 

Si   te  qiiBitluj dambn» *« traite pendant   ta .essay* da ramener l* cal ma 
ÎTABI^*!*^.^ ÄLCÄ " qu'iî!* A «a vue les cr» redoublèrent et dax ml est tterneurea par oonire mférteure • ce q<iailelnili»a7ln_n< ..,, r... J«. i.„ . ™,_ t— »«< 
r-UH en isbS surtout pour tes morossux tteinules ™™n' wr,.' *'T d"^"V'»«»..»■ cri' 
aranda at mosann« dtirteii«ori et pour Ismbr.** " Conspuei Simyao ! Conspue* Sinisai* 
rond   que tes fabrl.'an s lunjeto en anibr» em-j lurent poussée. 
pknent presque axelusjveinent Aussi n'a-t-H pas L'èlectncilé s'étanl rnlluméé le bruit ceaaa 
M* possime otete anotte ds saUshura « toutes enfin le travail reprit s; les guichets ae rou- 
tes eoeamvUM. | vrirent 
P'iWi La public qui se trouvait das** le bureau, 

surprit  par celte manifestation intenipeaii- 
U m***« le sssfJtear «V s« sVfasr* sTUst ewnentl vs, fit chorus quelques instants durant avec 

«et as ran faner «« «M Hatm rT      ta* pr*s1i«r* en révolte 
r m «M arma*, ras* sUrntis ut* se-,    M Pansa, rédigea «usartôt un rapport qu D 

«*» i tri nui M au »OM aaorattnai d BtaC 

|K»MB     OSKIISJ   «tm 

■ rnuoss.   i.asisg 

ligna» 
crnir« atuastun de te« 
I engagemil  *a   M* , 

Oit «tartans im* Pmmtmm ém Télé' 
**rmfjht*> mmmm f!9 

Cherbourg; 4 ma*. 
En prévision d'une grève, te suuverrsa- 

mem a envoyé un ordre de réquHution à te 
oommune <te la Giacene pour I* tegecttexat 
de 75 nulitaine% qui farderont te posta os) 
léh grnptue sans fil dea Bougea-Xerrea 

Noua avoua t 
d in posts de isH*gr*|mUte s«*» M sur la »sa- 
ture du Grand .Uteq**«»« par «a* liisji ate 
inaraa* Cvtla équapa ««g axi*n*iii*asi «• «teaig 
quart tara laoslra« a* da troés lifte ta, aa**a 
U direesAQD duo g «ailé* »HHiis 

Si no* r«n«sasnjs*aaane) aaste riante «I M 
paraissent l'être, car U* i 


